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COUR DE ROME.
[suite. ]

lÉGLlIr. rie Hme.
Qluoiglite le titre que j'ai mnis cri tête de
nitrav'ail, n'exige poscJuc je parleades

églises de ..oînc, nxéanmnoins commne j'ai
à parler pins turd des cérémionies qui se
font danîs quelques tiies d'entre elles, et
qu'il est à propos~ que je di.-, quelque
chose unt iioiiis de celles-lù, j'espère qn'ou
lie trouvera ias mal que je fasse aussi
mention (les autres.

On1 compte à Roie 360 églises, dont
treize portent le nain de basilique s, à
cauise surtout de leurs dimensions. Quta-
tre (le celles-ci, St. Jean (le Latran, St.
Pierre dul Vatican, Ste. Marie Majeure
et St. I'atl sur la voie d'Os tic, qu'on
appelle quelquefois églises patriarclia-
les, sonti dites mersles neufr autres,
mineures. Aux untes et aux autres sont
attachés des chapitres pins oit moins
nomb'rcux, selon l'importance de l'église
elle-même. Le plus considérable est
celui de St. Pierre, bien qu'il nie viennle
qu'après celui de qt. Jean de Latran
sous le rapport tle la dignité. Il se coin.-
pose dle tren~te chanoines, trente-cinq
bénéficieîs, vint'-,-six clercs bénéficiers,
qiuatre clhc:;sdielmoe>zinssix cl.a-
pelaitîs ce choeur et vingt-quatre chape-
lains d'orchestie. Il existe clans cita-
cuie de cas églises, tuce di-gnitô bien
supérieure à celle de chatnoine ; c'est
celle d'nrchiprétre ; c'est tou1jouirs un ear-
din.il qui en est revêtu ;il administre, con-
jointenient avec les chapitres, les biens
de l'égflise, et clans les basil icjuesinleutres,
il a mémne des pouvoirs d':îdnîinistratiou
três-aIplI)es inidépenidani nient des cliapi-
tires.

Ont voit que dans les juibilés et autres
circonîstances, pour agncr les iiiitlgtccs,.
la visite des sept- églises e'st prescrite:
ces églises sont les quatre basiliqules
majeures et les tro'5 mineures ziuî"an-
tes: Saint Laurent hors des mnurs, Ste.
Croix de Jé3rusa/cm? et St. Sébastien -sur la
voit: A4pic;iee..Parm-i les autrrs égtlib,ýs (le
Rome, les unes servent de titre aux cardi-
nlaux-prêtres et diacres, d'autres sont des
paroisses, plusieuirs sont la propriété des
confréries ou des comuunautészde femmes

et ile moilles, d'autres enfin appartic.n-
lient aux nationis catholiques êtrangeères
qui, presque toutes, ont lat lenr. Oit con-
çoit aisémnt que ces églises net sont pas
toutes adinir'îbles ;il est eepe ndant vrai dec
(lire qule,suir les360, ilen estljîctlqi nie
renferme des richesses ont des oeuvres (Vart
très rema.rquables; ce qui s'explique 1hl-
cilement, quanîd ont zonsitière que Re
jsuyenne était remplie (le marbre et d'ait-
tres tuatières préceutsc.î, emuployéets à la
décoration d'édiics religieux oiu profit-
ries. Presque toits ces trimples ont dis-
piaru, niais leurs débris sont restés et ser-
vent d'ornements à ceux du vrai Dieu a-
près avoir été consacrés aux fauisses di vi-
nités. Dcplus il nc fauit pas oublier que
depuis trois siêclcs, Route est le rendez-
vons (les plus cêélbres artistes. Auissi les
moindres églises ont-elles leurs colonnes
(le marbre oit de porphyre, leurs la-
bleatîx en mîosaïques et -qoqtachefs-
d'oeuvra; de peinture oit de sculpture.

2t. JeiezdeLairan?. Cette basilique est,
à proprement parler, la cathédrale du pape;
c'est là qu'il va solennellement prendre pos-
sessionîdii souverain pontificat; c'est par-
coniséquenit, sons le rapport de la dignité,
la première de toutes les églises. On l'a
quelquefois désignée sous le lierai de ba-
silique d'or, à cause dei ses richesses. 1Elle
ebt fort grande, et quoiqu'elle n'ait ni gale-
ries> ni jubés, elle peuit contenir cinq fois
autant de mnonde que la cathédrale di,

Qêc.De superbes pilastres et colonnes
composites décorenit le portique qui coin-
prend cinq portes manIi fiqules. Ai1dessits
dec cliacune d'elles se trouve unt bailconi
c'est (le celui dul milieu que le souverain
pontife donne la bénédiction soloinielle.
Dix statues colossales couroinlent, avec
celle de Notre Scigncuir, cc portique orn é
cii dedans de vingt-quatre pilastres (le
marbre. Cinq autres portes conduiisent de
ce portique dans l'église q:mi est partagée
eii cinq tiefs 1-=r des piliers à lieui-près
comme la cathédrale (le Qitêbee, seule-
nient ceux (leSI Jkani de Latran sontornés
de pilastres et de niches avec des statues
colossales de marbre, de bn,-rcliefs, de maî-
suiques &c. La princirale nlef n'a pas de
voûte, mais seulemuent un riche plafond.-
Le maître-autel, qui est sotîs ui baldaqîmn

estL placé,de mêmne que dans les autres ba-
.sil iquecs majeures, et dans plusieuirs aitres
églises de l'Italie, non1 lia a t' f nil du1
chSour, niais ù lextreinîité la plus rappro-
Cié(, du peuple, comme il serait ici, si on
le supposmiit dans l'espîace qui se1 )are le
trôtiedui lim occupé par les chantres. Le
pape seui petty célébier lamiessc; ilen
est de rninci par rapport ait\ iaiîles-au-
telsde tontes les autres basiliques majeu-
res. D)aiis cet auitel s'en trouve un atre
en lto.s sair lequel la tradition veut que St.
Pierre ait célebré la sainte mes.C'est
le pape St. Sylvestre qui le fit pîlacer
dans St. Jean (le Latraîî, l ors dle sa prernd-

éreeoîstutoî,Outre cette îcliquie,oiî y
voit les têtes de St. Pierre et de St. pauil
enchâsqsées dlains des reliquaires d'argent
donnés par Charles V roi de Franice.

La plus belle chapelle de cette la-
silique et peuit-être de Reine entière est
celle il' Cc'rsieti. Celle du St Sacrement
est aussi fort belle ; le tabernacle cst fait
tout entier en pierres précieuses.

Cette basi!liue (le même que les trois
autres majeures est toute pavée ci mîarbre,
et l'en n'y voit liot plus que dans les
autres églises nii chaises ni balles.

Malgré lat înngificence de St. Jean de
Latrani, lesarcmitectes lui gardc'.itratîcîtine
parccqu'on a fait trop bon marché de quel-
ques unes dles régIes (le leur art dans la
clécoatiou dle cette ég'lise.

C'est ditns. St. jean (le Latran que se fiui-
sait-lit autrefois toutes les cérémnîîies pa -
pales qui eut maintenant lieit à St. Pierre.
Le îî:îîîe n'y tienît plns chapelle à présenit,
si l'on eni excepte deuix circonîstanîces: le
jour de l'Ascenîsion et celiicl St Jean-
Baptiste. A la premièére de ces dien\ fétes,
il donine , après la messe , la Uétîédietio;l
solennelle .lît liaitdu balcon, à la mul ti -
tudle des fidéles assemblés sur la place de
Latrani.

Ait tîoibre de% dépenidances de cette é-
"lise est le Billtj,tù'iîc qu'on dit avoir été
construit par Constaint. Cet édifice a
uneî couipolp appuyée suir huit colonies
do porphyre qui cllcs-mêinîcs Sonît soit-
tenue par huxit autres dle nmarbre blanc.
C'est sous ce dônie que sont pîlacés les
fmltS-baptisîiiautx formés par une urne de
balsalte; ils sonit dans unt emplacement

'circulaire paré de beau marbre Pt où
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